
port" quelle classe de la population 
anglaise. J’espère avoir un Conseil 
héié jitaire dont les membres per
leraient quelque titre de noblesse... 
La colonie recevra tous les embel- 
issements 

teniion, et 
sins nu e le a une lorme de g >uver* 
nenre t supérieure, plus heur use 
ut plus policée Dans son en farce, 
elle n'aurait pas une cabane et elle 
ne bâtirait pas un palais dans sa 
prospérité, que ce ne lut dans un 
but arrêté.”

Voilà pourtant 1 Anglais pratique 
qui étaii venu gouverner le Haut' 
Canada 1

Faits Divers
qui peuvent attirer l’at- 
fera sentir aux Etals voi-LES DANGERS DU HOMARD

Une femme nommée Marie Scribe 
âgée de 28 ans, demeurant à Saint- 
Léonard, est tombée gravement ma 
lade il y a trois semaines, après 
avoir mangé du homard de

Elle vint à Montreal pour se faire 
Bu.gn^r et se fit transporter à l’hô 
pilai Notre Dame où l’on conttata 

’elle avait été empoisonnée par 
des sels de plomb, provenant pro
bablement de la boite de homard, 
dont elle avait mangé le contenu.

Malgré tousj les soins, elle est 
morte à l’hôpital Notre Dame et le 
coroner Jones a été notifié.

Une enquête a eu lieu et le ver
dict a été : Mor e empoisonnée par 
les sels de plomb.

YY*

ti

JEUNE DE 90 JOURS

Tout le monde porte le pl 
intérêt à la femme Wuchle 
South Whitehall, qui n’a pas pris 
de nourriture depuis 90 jours. Les 
médecins disent qu’elle ne peut 
vivre que peu de jours. La derniè
re fois que madame Wuchter a pris 
de la nourriture, c’était e 4 d’avril. 
Depuis ce tour, il lui est arrivé de 
boire parfois un peu de thé |de 
bœuf. Àujo îrd’hui elle ne peut 
pas même prend! e de l’eau. L’an
née dernière, alors qu’elle était eu

1

LE REVE D’UN GOUVERNEUR
On vient de faire imprimer une 

lettre datée de 1791 et adressée par 
le gouverneur Simcoe à Sir Joseph 
Banks, president de la société Roy-

bonne santé, cette femme p sait 
136 livres ; e.le ne pèse aujourd’hui 
que 55 livres. Elfe n’a pas sur le

Dans cet écrit, le gouverneur ex
prime l’espoir que le spectacle du 
gouvernement modèle qu’il se pro
pose d’établir dans le Haut Canada 
dégoûtera les
propre gouvernement et 
pour les engager à rentrer dans le 
giron de la souveraineté botanique :

“11 y a, dit le gouverneur, des

corpe une livre de chair. Elle tom- 
Américains de leur 1)6 maintenanl dans les convulsions 

suffira et e^e 8emb 6 souffrir affreusement.

UN DR ME Dh LA MISERE
. , . , Un drame émouvant, causé par
défauts inhérents dans la forme la misère s’est derou é a Hoboken 
congresstouneliê d un gouverne- N. J., la semaine dernière. Un nom
ment: a suppression ab-olue de mé F.auk Werland et sa fcmme se 
toute clast.e de noblesse *st un des 8ont donnés la mort, av*c leur en- 
plus évidents de ces enfants. Les tant ftgê de ciQq moja en gy noyant 
vrais Américains de la Nouvelle- <]an8 la rivière du Nord.
Angleterre ont un faible aussi pro* 
h«"co pour l'efistoçratlB que n im- M. Weitlmd demeurait avec sa 
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CHITTY FRERES GRANDE FOULE D’ACHETEURS Aursÿs* JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
("«ai maintenant I* U'mjw île Rire 

renouveler voaAutrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairerie'de l'Hôpital Général 

de Montréal Tapisseries et Peintures
|>ar -les mains habiles et expérimentée». Prix 
modérés.

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc. A la vente de fonds de banqueroute “Apgyle” Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli

que», Toitures en Fer <«alvaniw, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des elèb r es fournaises "Su 
périeur Jewel”.

Chimiste et Droguiste
Frais et !Notre Stockk est Nouveau et 

Prix sont Très Bas.
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE

J. B. DlIFORD, IBS Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn faut' du Couvent do la rue Hi.loan, *rKn main le stock de Tapisserie» loe 

mieux choisies et les plus variées.A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

Nous n’occuperons le magasin que pendant J quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

( Téléphone do,Hell No. 179)VENEZ VOIE S*

s*7 Walfte»GRAND - CHOIX4, WMmmtBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------ DK-------

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy. ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

P,HJIRJVLqClE,Nf—VOYEZ LES BARGAINS-" r*lM»EDBF0«41
I bravais 1

Expérimenté |>ar 1m plu»gruiuN n 
du monde, panée iinraédlaleineiit 
l’B-'Ottomle sen» oeo»»tonner de ireiilde-. il

^^Hdonne lv «teneur uèrev.slr#

hifrrUiigHlerf R BR • VAIS iM-nvre reuff^*
■ ..n-'v,;:, ■

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI I Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

* § j Nous offrons desjbargains dans Ids chapeaux garnis, étoffes
Manteaux de Dames une Spécialité ^ robes, soies, indiennes, cotons, fl-nielles, Dolmans en 

204 Rue Daihousie 204 goie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants.
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles 11e rap-

! ld’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais dté offerts à Ottawa.

MON PROPRE OUVRAGE
jj ■Toujours

JJvrage est bien lettré et garanti 
r' '' ‘‘iinx plus bas prix.

en main. I out ou
BO ¥ J±!ZR porteraient vendues à l'encan. 

couvreur en métal de toutes especes Achett z vos tapis mai . tenant tandis qu’ils sont à très bas
prix. Patr ns nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vv d r semblables.

L'Huile de Berth* epS ITitHIe
de foie de morne pure, préparée 
avec des foies Importés directe meet 
jxmr la Maison L. Frire, 19, rueR. BROWN,hlantier. Plombier et Poseur iVappai 

sortes, et aussi grand assortiu 
d’oiseau, ustensiles 

tuyau on plomb pour aqueduc.
HO. 284 RUEDALHOUSIE.

Fer 
«le I

rei's 1 

de cuisine, et I«le ('ages
94 RUE GEORGE,

J En fare du Marché By, Ottawa.
Elle ne ee vend qu'en flee 

eooompagnée d'une lestruetlee.GARDNER & CIE.On donne nn present

Voiture
67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.

Cause et Effet
CHARBON ! A. C. LAROSEAVEC CHAQUE

I-
1 ii ifâ' 

th ~.£.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls A gents pour les 
Piano. Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es. 
tey et Kimball.

Les meilleurs qualité» 
» de charlton hitu- 
R mineuxACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL STF'O. CO. 
160 KUESCAKK8.

ET TAU
Collections faites promptement

£î Teiepnone 189 îî
Comme le publie va en plus 

grand nombre lit ou il est b; 
plus intéressé, ou là oh il rc 
eevra les meilleurs bénéfices.

O’REILLY & HENEY, BELLES ETOFEESTAyant disposé de près de la moitié , 
do tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville.. Bijoutiers 
en gros et en détail.

(Persiennes, BLOC RUSSELL
Toiles et Poles LISEZ CECIRI’E HP4HKN,

La raison de ce» jours d’oc 
cupation au “ Big Mammoth 
House, ” 146 à 154 rue Sparks, 
doit ci re apparente à tous.

a Rideaux Soies et CasimirsSi vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue SPALKS

George Stewart

Les meilleurs neevthés dans la ville

National Eg. Co
1 160 RUE SPARKS 160 Nos magasins sort quotidi

ennement remplis des m Iliers 
d’acheteurs habiles venant île 
toutes les parties du Dominion.

Parce que nous sommes les 
seuls qui sommes eu état d’of
frir certains avantages dans 
notre immense magasin de 
Marchandises Sèches.

Indiennes et Sateens
a. & a. f. mcmillan

98 RUE RIDEAU V BAS ETDEMANDAS PARTOUT
. Cette montres* «end d'ordi*

I âlr
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X r». Jours,nom

Vin.tSiropiiDusart:
I U LACTO-PHOSPHATE de CHAUX I

Nous avons en main un bel 
assortiment de tapis, bottines 
et souliers que nous vendons 
aux mômes prix que plusieurs 
marchands ont a payé.

BOTTES ET 
SOULIERS

ECURIE DE LOU \G-LLe Utlt-PkttfkMt it tktus contenu Jan» 
aisor #1 le vnr de DUBART eal
tttoapniisanl d»« répstralenrs.

U raffermit et redresse les es des 
raekilifuti; rend la Tigoear et l’actj 
Adolescents moue « iyaphatiqu 
qui sont fatigués rar une ereusanc# trop< 
rapide; ehrs les ï'ktiiipu», il facilite la/ 
cicatrieatiou des poumons. /

l.eif." etmci tnctivlrt. qui prennent leVX* d 
i la BXKOP de- 4/VtiA*T, supportent/ 

leur état sans falif» • et sans somissemeots el<

Joseph SenecaL
^contre la Uurrhèe et le» maladies de crois- %,
>sauce. Par é.«u influence, la Umlitit» sa laèty 
#»ani« (at'gue et sans conrulsion*. >
# Le VIK et le SIROP de »XrSP5t7 } 
i réveillent l'appètit et les forces des ctmvs >
# leieenti. et contiennent dans tiros les cas i > 
àjtlxqiu on 'l'èpuiieme*! do eorpi humain. >

je irrri.ni une 
Igralh. Celle 
liii.inire e'.t—DE—
IsbBsk:
eber dr « nz.

I verte, n ga
rantie sous
'zi n’.uît;

•1PREMIERE CLASSE,

BRYSON, GRAHAM & CIE.mtnnttr. sm » 
»t«e» 

en» meetrev
en

C^ilv."ii>dn!l|«nretev<Jr0cettetm<!n!r“|.ar 1* malle. Il faiidm 
envoyer le montant complet, car la marc handivr ne |<>'l |n ./ire 
envr-yCe C. O. D^pirU malle. Quanti le ninnlant^ompl» de

Detailleurs en gros.
i£. COIN DES RUES 140, 14H, ir>0, 182 et 184 RUE S PA R K/9.

Seulh Af/enta) pour len 1 h es de Tetley et Cie. Lee Then les 
ptuHrenouuntm du inonde.YORK E. DALHOUSIE.

gagnait péniblement sa vie en écri
vant des articles po ir des revues 
musUtab s. Dr, il parait que s’étant 
trouvé dans l’embirras, M. Wert- 
land avait emprunté une somme 8*25 
et donné hypothè-Tue sur ses meu
bles.
mesure de payer, son créancier, qui 
est, dil-on une' femme, a obtenu 
contre lui un jugement et se dispo
sait à faire saisir son mobilier. 
C’tistÀ la suite de cet inciderH, que 
M. Wertland et sa iemme, sont allés 
s - noyer avec leur enfant, dans un 
accès de désespoir.

Le corps de la mère a ôté retrou
vé dans la rivière avec celui de son 
enfant qu'elle tenait dans ses bras ; 
mais on n’a ras encore découvert 
celui de M. Wertland

Comme il n’était pas en

LA FORTUNE DANS LES ME
CHES D'UN FOUET

John Jam-s Mago, qui est très 
estimé dans la colonie américaine, 
à Paris, à rause de sa fortune, est 
df.venu riche d’une man ère bien 
singulière. 11 y a 15 ans, il était 
vice consul à San Jose, Guatemala, 
et un pauvre himme. Un jour, un 
officier de marine du pays com 
mandant le r-ort, oriorna que M. 
Mago reçût 100 coups de fouet, en 
raison d’une insulte dérisoire. La 
sentence fut exécutée.

Mais I»1 gouvernement anglais 
apprit l’affaue, et exigea que. $500 
soient payés, pour chaque coup de 
fouet, à M igo. Le Guatemala s'em
pressa de faire droit à la demande, 
et le vice consul devint un homme

Mais ce n’est pas tout. Le prési
dent de l'Etat du Guatemala, voyant 
un capitaliste dans l’homme fouetté 
s’associa avec lui. Mago devint pro
priétaire de larges plantations de 
café, gros commerçant en épices, et 
eut l’autoiisation exclusive et spé 
ciale de construire des docks dans
?Wî B*rt*!
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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On dit (lue celte v.laine a.aignée parvnan ni du chef llughe. eonala- 
tant la disparition subite de l'enfant 
et J» mandant A ce ou’elle soit mise 
en mt r été si elle débarquait â Mon-

C’est ainsi qu’à sou arrivée ici 
elle fut conduite au bureau du chef 
Hugh-s. Ce dernier lit mander 
sans tarder M. Mai shall, secrétaire 
de la société pour la proU’clion des 
femmes et des enfants et la remit 
entre ses mains.

M, Marshall télégraphia aussitôt 
à Queb -c à madame Blanchette afin 
de découvrir si la version de la 
jeune H Ile est la vér table.

En attendant, la pauvrette de‘ 
meure sous les soins de madame 
Lajeuuesse, matrone de la police, 
qui l’a amené • chez elle en alien* 
dant une réponse.

Miss Cunningham qui parait très 
intelligente et posséder une bonne 
éducation disait à notre reporter ce 
matin qu’elle désirait par dessus 
tout réussir à se trouver une place 
comme commis dans un magasin.

Si, comme il y a lieu de le croire 
son histoire est véridique, la Hocié* 
té, représentée par M. Marshall, 
verra à la faire caser quelque part. 
L’idée de retourner à Quebes ne 
semble lui sourire que mediocre*

respiré l’air de la liberté pour la 
première lois hier matin depuis 
trois ans. Son exeat du pénitencier 
de Saint Vincent r'e Paul ue lui a 
pas porté bonheur cependant.

Lafranchise qui venait de piifg.tr 
sa sentence, pour vol sur la person» 
ne, a célébré 
de la Saint Jean Baotiste et a été 
ramassé ivre mort sur la digne par 
b s coirtabW s Muckie et Dully. A 
ce moment il accusa un nom né J. 
Hip. Chapentier. tailleur, de la rite 
StCha-les Borronnée de lui avoir 
Volé la somme de quatre piastres.

Les deux hommes furent logée 
au poste. Ce matin Charpentier a 
été acquitté, faute.de preuve suf
fisantes, mais Lafranchise a dû 
payer une amenda de trois piastres 
pour avoir goûter, outre mesure, ail 
jus de la vigne, après sa longue ■ 
abstinence.

Sa fortune actuelle est estimé à 
85,000,000. porte un venin très dangereux; ce

pendant les auteurs sont partagés 
cette opinion, et les uns préten

dent que sa morsure n’est morb l e 
que pour les insectes dont elle fait 
sa proie; néanmoins, ces auteurs 
adroetlen, que ses piqiVes causent, 
quelquefois, d’as ez graves acci
dents. C’est surtout dans les pays 
chauds que cette araignée est ass- z 
commune. L’histoire naturelle des 
Tarentules est très i nié res-.an te à

UN MEURTRE AFFREUX 

John Shook”, boucher de Denver 
Col-, avait été cliassé de son emploi 
i-ar le contre maître Joyce,
Hier il s’est rendu à l’endroit où 
travaillait Joyce, avec une carabine 
Winchester, et ordonna à Joyce de 
lever ses mains en l’air. Joyce, au 
lieu de lever ses mains, fondit 
Shooks et le tua d’un coup de cou- 
teau^au cœur,

outre mesure la fêtesamedi.

étudier.

ME -.LE JESSIE CUNNINGHAM
LES SURVIVANTS DE WATER

Melle Jessie Cunningham raconte 
le-même l’histoire suivante :

^E le ebt Tâi îéo de quatre eufanls 
août la plus jeune a àpeine trois ans 
son père qui eet ingénieur civil a 
toujours occupé des postes très lu* 
cratifs â Québec. Il s’adonna â la 
boi-son ei perdit sa place.

11 y s environ trois ans, Cunning 
ham abandonna sa fen~ ne e» ses eu* 
fant s, et se rendit au M xique. Un 
n’a ei.tendu parler de lui qu’à de 
intervalles depuis ce temps-là.

La mère, laissée sans ressources 
combattu Ion 
re, mais â la 
lors les pauvre abandonnées n’ont 
connu que la misère noire et sans 
l’aide de quelq 
blés, la jeune famille serait eertai- 
mt-nt morte de faim et de pçiva* 
lions de toute sortes.

Une darne Blanchette demeurant 
dans le faubourg StRoch, recueillit 
Jessie chtz elle, et elle en a eut 
soin pendant un certain tem 
traitant comme sa propre 
D’après le récit de la jeune fille, 
madame Blanchette lui aurait dit 
qu’elle ce pouvait pl-«s la garder 
chtz elle. C’est alors qu’elle réso 
lut d’aller chercher de l’ouvrage à 
Mon ti eal.
Il Dans HotertaM* dent dépêches

LUO
A l'occasion de l’anniversaire de 

la bataille de Waterloo, on a recher
ché en Allemagne combien il y 
avait encore de survivants de l’ar
mée oui combattit sous les ordres 
de B ficher.

Il y eu a encore 49, dont un, 
Johann Dohse, 
wig, est âgé 107 
ans, et cinq ont cent ans, Le plus 
jeune ue91.

Un consommoteur i entre préci
pitamment dans un cafe proche du 
Jardin des Plante» :

N’ai-je pas oubie, tantôt, un petit 
paquet ficele?

—Non monsieur, répond le gar

de Rèhorst Schles- 
ans, un autre a 105

gtemps contre la misé* 
fin elle tomba et des

— Diable..c’eU qu’il y avait de
dans une collection de scorpions vi
vants auquel» je tenais beaucoup.

Le f arçon indique du doigt la po
che de sa veste, e» blô.ne d’épjuvan-

TàRKNTULE
Un épicier de la rue 8ainte*Cathe- 

ri ne à Montréal 
caisse de bananes une de ces arai
gnées regardées autrefois comme 
très dangereuses et que les natura
listes désignent sous le nom de Ta
rentules. Celte arraignée monstre 
appartient à l’ordre des Pulmonai
res, famille des Aranéides, section 
des Dipneumones, tribu des Calti- 
grades.

Le naturaliste LatreiUe place la 
tarentule dans la première famille 
du genre Lyrose sous le nom de L. 
Tarentula. La Tarentule est repro
duite dans l’atlas du grand Diction» 
naire d’H stoire Naturelle de D’AU» 
togny, planche 81H.

a trouvé dans une
RENVOYEE CHEZ EU.B

La jeune fille a été reconduite à 
Québec vendredi soir. D’après les 
dernières nouvelles, son histoire 
diflère sensiblement de celle des 
personnes qui en avaient la garde. 
D’après eux il semblerait «jue miss 
Jessie était alléeà Montreal plutôt 
en quête d’aventures que pour se 
chercher de l’ouvrage.

ues voisins chari la
te :

—Ils sont là.

D’après nature:
Un monsieur entre dans un res

taurait; au seuil de la porte, il glis 
se, manque de tomber et lâcl 
retrouvant son équilibré—l’expres
sion énergique que Cambronne a 
illustrée.

Alors, le maître d’hôtel, du ton le 
plus respectueux:

—Monsieur commande son dîner?

nÀnt.

UNE CURIEUSE AVENTURE
Les journaux de Montréal rappor 

tent fa curieuse aventure suivante : 
Antoine T.rnye dit ■-«franchise a

m&«
!«
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